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www.valdelouin.fr

-  CAP Accompagnant éducatif  
petite enfance en formation continue et 
apprentissage

-  Formation des Assistantes maternelles 
(IPERIA)

-  Stages ERASMUS (Belgique et Portugal)

-  CAP Services aux Personnes  
et Vente en Espace Rural

-  BAC Pro Services aux Personnes en 3 ans
-  BAC Pro Conseil Vente en Animalerie -  

Chien accompagnement à la réussite scolaire

Les métiers du sanitaire, de l’aide aux personnes, 
de l’animation, de la vente et de l’accueil vous intéressent

MAULÉON - 05 49 81 41 28

TRANSPORT AFFRETEMENT LOGISTIQUE
Route de Nantes - BP 50198
79304 BRESSUIRE cedex

Tél. 05 49 65 00 12

DISTRIBUTION DÉMÉNAGEMENT GARDE MEUBLES
ZAC du Champ Blanchard, Distré
49400 SAUMUR

Tél. 02 41 67 32 13
www.piejac-maingret.com www.demenagement-ingrid-maingret.com

ORGANISATEUR DE TRANSPORTS & LOGISTIQUE

TRANSPORT / LOGISTIQUE / DÉMÉNAGEMENT

- Un suivi personnalisé et adapté à chaque élève
- Une prise en charge spécifique des enfants DYS
- Une option football
- Une option bilangue anglais/espagnole dès la 6e

7, rue des Caillères
79140 CERIZAY
 05 49 80 51 59

www.francois-d-assise.fr

VENTE VEHICULES 
NEUFS ET OCCASIONS 

TOUTES MARQUES
MÉCANIQUE 

CARROSSERIE 
 PEINTURE

29 rue du Parc - 79300 BOISMÉ - Tél. 05 49 72 01 76
contact@autoselectionmandin.fr
www.autoselectionmandin.fr

GARAGE MANDIN

Marbrerie 
Chambre funéraire

Contrat de prévoyance

3, rue du Docteur Brillaud - 79300 BRESSUIRE

Tél. 05 49 65 18 84 - pf.azur@wanadoo.fr
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	MAINTENANCE / DÉPANNAGE
	 Entretien	chaudière	fioul,	gaz,	Poêle,	cheminée

	CHAUFFAGE - PLOMBERIE
	ÉLECTRICITÉ
	ÉNERGIE RENOUVELABLE
4 rue Baritauderie - 79300 BRESSUIRE 

Tél. 05 49 74 04 44
www.sanitherm-bressuire.com

NOUVEAU
LOGO
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L’AUDITION UN BIEN PRECIEUX A CONSERVER
Valérie HÉRAULT, Marion GOURICHON 

et Tom CRETIN-MAITENAZ, audioprothésistes diplômé d’Etat,
vous accueillent dans un pôle technique, 

entièrement dédié à l’audition.
Vous y trouverez l’écoute, l’information et le conseil.
 Bilan auditif gratuit
 Conseils personnalisés
 Solutions 100% santé possibles
 Spécialiste de l’acouphène
 Suivi des aides auditives de toutes marques...

16 Pl. des anciens combattants

Tél. 05 49 80 61 60
www.auditionconseil-pl.fr

Ouvert
du lundi au 

samedi matin
9h-12h30 

et 13h30-18h

- Un suivi personnalisé et adapté à chaque élève
- Une prise en charge spécifique des enfants DYS
- Une option football
- Une option bilangue anglais/espagnole dès la 6e

7, rue des Caillères
79140 CERIZAY
 05 49 80 51 59

www.francois-d-assise.fr

PORTES OUVERTES : 24 FÉVRIER 2023 DE 17H15 À 20H30

Pub à intégrer dans le numéro de novembre 2022
(avec les portes ouvertes)

Saint-Hilaire en chemin, notre journal 
paroissial, a été une belle aventure que 
nous avons vécue ensemble pendant 
7 ans. Celle d’un journal missionnaire, 
commencée à mon arrivée comme curé 
de Saint-Hilare en Bocage. Une belle 
idée soutenue par l’équipe pastorale et 
une équipe de rédaction motivées.

Oui, ce que je vous annonce, c’est bien 
l’arrêt de cette publication : en voici 
le dernier numéro, de décembre, de 
fin d’année, pour terminer en 
beauté, avec les fêtes de Noël.

Son objectif, c’était de rejoindre 
les “périphéries” chères à notre 
pape François, les personnes 
un peu (ou même beaucoup !) 
éloignées de nos communau-
tés du dimanche, les personnes 
âgées de plus en plus isolées… 
Un rôle que le journal a su te-
nir en mobilisant une vaillante 
équipe de rédaction (certains 
se sont découvert des talents 

et les ont fait fructifier pour le bien de 
tous, belle expression biblique de la Pa-
rabole des talents, Mt 25, 14-30), avec 
le concours et le soutien de l’équipe de 
l’éditeur, Bayard Service, de nombreux 
diffuseurs, qui vous l’ont apporté chez 
vous avec fidélité, à chaque parution 
(une occasion de belles rencontres !)

Le journal nous a permis de découvrir 
des personnes passionnées et pas-
sionnantes, engagées à créer du lien, à 
faire vivre leur Église, leur communauté 
locale ou leur commune. À tous, béné-
voles et professionnels, je dis ici toute 
ma gratitude.

Grâce à Saint-Hilaire en chemin, au dé-
tour des articles, certains se sont for-
més, ont redécouvert ou se sont réap-
proprié leur église communale, une 
culture ou une histoire locale.
Je souhaite aussi remercier les annon-
ceurs, commerces, entreprises, insti-
tutions, les lecteurs-donateurs qui, par 
leur soutien financier, ont permis l’exis-
tence du journal, prenant en charge 
une partie du coût.

Mais il est devenu difficile de se re-
nouveler, l’équipe de rédaction est 
“fatiguée”, le coût est de plus en plus 
difficile à assumer pour le budget pa-

roissial. Faire ce choix a été 
douloureux mais il est au-
jourd’hui acté : Saint-Hilaire en 
chemin, c’était une étape, elle 
est derrière nous avec ce der-
nier numéro.

Et maintenant ? Il s’agit de 
poursuivre l’aventure mais 
autrement. Que ce qui a été 
semé ne reste pas définitive-
ment en “jachère” mais porte 
du fruit en abondance. Le défi 
est lancé ! 

Toute aventure humaine a une fin !
Père Claude Moussolo, curé 
de la paroisse Saint-Hilaire en Bocage
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9, rue Lescure - 79300 BOISMÉ 
Tél. 05 49 72 01 79

www.menuiserie-epron.fr
E-mail : epron.sarl@wanadoo.fr

  Menuiseries extérieures & fermetures

  Agencement cuisines - Salles d’eau - Escaliers

  Cloisons sèches - Isolation - Bardage 
Isolation par l’extérieur

2301
3511
4321

ADS
Taxis - Ambulance Pompes Funèbres

89, Avenue du Général de Gaulle
79140 - CERIZAY

05 49 80 10 50

ambulances-sauzeau@orange.fr

www.ambulance-pf-sauzeau.fr
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“Solidar’Toit”, pour lutter
contre la précarité énergétique
Aider les familles à maîtriser 
les coûts énergétiques, telle 
est l’ambition de l’association 
“Solidar’Toit”, créée récemment 
sous l’égide du Secours 
catholique.

E n septembre 2017, deux Bres-
suirais évoquent ensemble le 
nombre important de dossiers de 
demandes d’aides au paiement 

des factures énergétiques et l’action du 
SCCF (Secours catholique Caritas France). 
Celle-ci consiste à participer à un pluri-fi-
nancement pour le règlement des impayés.

Une aide technico-sociale
Fort de ce constat et de la volonté de propo-
ser un accompagnement supplémentaire aux 
personnes, ce duo décide de constituer un 
binôme pour proposer une aide “technico-
sociale” aux personnes en difficulté dans ce 
domaine. Une nouvelle action de lutte contre 
la précarité énergétique se met en place au 
sein de l’équipe bressuiraise du Secours 
catholique avec le soutien de la délégation 
du Poitou. En France, ce sont 12 millions de 
personnes qui souffrent de ce fléau.
En complément des aides financières acti-
vées par les assistantes sociales, des visites 
à domicile sont proposées pour établir des 
diagnostics du bâti, des installations tech-
niques. Mais aussi pour analyser les fac-
tures d’énergie et le comportement des oc-
cupants, afin que les situations rencontrées 
ne deviennent pas récurrentes.

200 familles visitées
Aujourd’hui, l’équipe est composée de 6 bé-
névoles techniciens et de 13 bénévoles tiers 
de confiance. Plus de 200 familles ont été 
visitées, 85 % d’entre elles sont locataires 
et ont bénéficié de conseils en éco-gestes, 
de compréhension de leur consommation, 
de médiation auprès des propriétaires bail-
leurs et fournisseurs d’énergie.
La présence d’un tiers de confiance est es-
sentielle lors des visites en binômes, pour 
établir une relation fraternelle et un suivi 
dans le temps.

Aux propriétaires occupants, il est proposé 
parfois un projet d’amélioration de la per-
formance énergétique du logement. “Pour 
cela, nous activons les aides financières 
de droit commun (ANAH, Département) 
et nous allons chercher les financements 
complémentaires auprès des acteurs pri-
vés (caisse de retraite, fondations, mécé-
nat…)”, indique un participant. Un réseau 
d’artisans, ainsi que l’ESIAM (Entreprise 
solidaire d’initiative et d’action des Mau-
léonais) et Atout Services sont mobilisés 
pour réaliser les travaux. Depuis 2018, 
quatre logements ont été rénovés et cinq 
autres vont l’être en fin 2023.

Lutter contre les passoires 
thermiques
Le coût croissant des énergies, qui péna-
lise les occupants de passoires thermiques 
(5,2 millions en France), accélère les 
besoins. Un projet d’association dédiée à 
cette action avec de nouveaux moyens s’est 
concrétisé en octobre 2023, “Solidar’Toit”, 
soutenu par le SCCF.
L’inconfort en hiver est également subi 
en été sur les périodes caniculaires, car le 
manque d’isolation ne fait pas barrage à 
la chaleur extérieure et les logements de-
viennent des étuves.

Le 24 novembre 2023 a eu lieu la Journée 
nationale de lutte contre la précarité éner-
gétique.
“Solidar’Toit”, en partenariat avec le Se-
cours catholique devait organiser ce jour-là 
une soirée-débat, à la salle des congrès de 
la mairie de Bressuire. Ce fut l’occasion de 
communiquer auprès du grand public et des 
décideurs locaux l’état de l’action de cette 
initiative, avec des témoignages et la pré-
sentation de la nouvelle association.

“Rendre la dignité aux personnes à travers 
la sortie de la précarité énergétique” est la 
feuille de route de Solidar’Toit, qui ambi-
tionne de couvrir le Poitou (79 et 86) en 
2026.

Jacques Tricot

Un exemple de bâtiment revu et rénové.

Une partie de l’équipe des bénévoles de l’association “Solidar’toit”.
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Du nouveau à la bibliothèque paroissiale
La bibliothèque paroissiale, 
qui propose déjà un large 
choix de plus de 2 000 livres, 
vient d’acquérir 5 ouvrages 
très récents (2022 ou 2023).

“Musulmane, disciple du Christ” 
de Chahina-Marie Baret (grand prix 
“témoignage” au Salon du livre et des 
médias chrétiens 2022).
L’auteure, de 
famille indo-
m u s u l m a n e 
chiite, venue 
en France, dé-
couvre à 15 ans 
le Christ et son 
message grâce 
à ses camarades 
de collège. Dès 
lors, elle n’aura 
de cesse de le 
connaître davantage et d’unifier sa 
foi musulmane et sa foi “christienne”, 
sans syncrétisme, sans rien renier. Un 
parcours de combattant où l’ont aidée 
et soutenue des personnalités telles 
que le Cardinal Lustiger, le P. Du-
bost, les Jésuites du Centre Sèvres. 
Enseignante spécialisée, appelée à la 
Conférence des évêques de France, 
elle a travaillé pendant 6 ans au ser-
vice de la catéchèse.

“Traverser l’épreuve de la maladie” 
de Marie-Hélène Boucand.

Médecin, an-
cienne cheffe de 
service auprès 
de personnes 
cérébro-lésées, 
l’auteure a dû 
quitter son tra-
vail après avoir 
été diagnosti-
quée atteinte 
d’une maladie 

génétique orpheline. Elle évoque son 
parcours en tant que malade et le rôle 
de sa foi dans sa trajectoire.
De courts chapitres, comme des notes 
qui déclenchent émotions, consola-
tions, découvertes, prières…

“La grave allégresse. Être prêtre au-
jourd’hui” du P. François Potez.
Au travers de 
lettres adres-
sées à un jeune 
confrère, le Père 
Potez livre un 
portrait profon-
dément humain 
de ce qu’est 
un prêtre au-
jourd’hui, qui 
n’oublie pour-
tant rien des exi-
gences et des difficultés de sa voca-
tion. Il porte une parole d’espérance 
pour ces hommes ordinaires à qui est 
confiée une tâche extraordinaire, mais 
aussi pour leurs familles, leurs com-
munautés paroissiales et l’ensemble 
des croyants.

“La gloire des bons à rien. Petit guide 
à l’usage des cathos découragés” de 
Sylvain Détoc.

Une lecture revi-
gorante à l’hu-
mour décapant 
pour nous récon-
cilier avec notre 
humanité.
Dieu serait, en 
fait, un très mau-
vais DRH : Abra-
ham et Sara ? 
Trop vieux, 

Moïse ? Jérémie ? Des bègues. Et dans 
le Nouveau Testament, le recrutement 
n’est guère plus brillant. Pierre , un 
lâche. Judas, un traître. Paul, un fana-
tique. De très nombreuses citations 
bibliques s’égrènent au fil des pages.
On n’en finirait pas de relever les 
défauts que font valoir les amis de 
Dieu – nous-mêmes – pour s’interdire 
d’être choisis au service de la mission 
la plus incroyable de tous les temps : 
annoncer l’Évangile…

“L’écologie intégrale à hauteur 
d’homme” d’Olivier Tempéreau, un 
ancien Bressuirais.
Réflexion à partir de l’encyclique  
Laudato si’ abordant l’économie, la 
politique, la sociologie, la vie quoti-

dienne avec une ligne directrice spiri-
tuelle. Comment chacun de nous peut-
il servir au mieux le projet confié par 
Dieu ?

La bibliothèque s’est aussi enrichie de 
dons : “Je suis à l’Est” de Josef Scho-
vanec, savant et autiste (préfacé par 
Jean-Claude Amelsen). 
Pour les enfants, le tome 4 des  
“Aventures de Loupiot” qui s’ajoute 
à ceux que nous avons déjà ; et 
“L’Évangile en BD” (9 albums).

Le centre de documentation religieuse 
propose plus de 2 000 ouvrages.

Le centre de documentation 
religieuse (bibliothèque paroissiale) 
se tient au centre pastoral, 1 place 
Pouzineau à Bressuire. Il est ouvert 
le 3e mercredi de chaque mois, de 
14 h 30 à 16 h 30. Rendez-vous possibles 
au tél. 05 49 74 28 89 ; 05 49 74 19 43 ; 
05 49 74 32 28.
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La paroisse a aussi
sa flamme “olympique”
Foi et sport ! Tel est un peu le 
thème de l’année paroissiale, 
lancée lors de la fête de rentrée 
en octobre.

À Combrand, plusieurs centaines 
de jeunes et moins jeunes se 
sont rassemblés à la salle des 
sports pour diverses activités 

festives, comme les randonnées pédestres 
ou cyclistes. Des jeux étaient aussi pro-
posés aux plus et moins jeunes. Le repas 
partagé sous les frondaisons ombragées du 
stade fut l’occasion de (re)nouer les liens 
entre habitants des localités de la commu-
nauté Saint-Hilaire en Bocage.
La célébration eucharistique, concélébrée 
par les prêtres (Claude Moussolo, Joël 
Diantamé, Joseph Clochard) avec deux 
diacres (Jean-René Reveau et Michel Tem-
pereau), prit un caractère festif avec les en-
fants des écoles, les scouts et les musiciens.

La flamme olympique de la paroisse allu-
mée à cette occasion va parcourir toutes 
les écoles catholiques du secteur avant 
d’être réanimée lors de la veillée pascale 
à Bressuire le samedi 30 mars à Bressuire.

Jeunes et moins jeunes à la salle des sports de Combrand. B
én
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La flamme circulera dans toute la 
paroisse avant d’arriver la veille de 
Pâques 2024 à Bressuire.

Une délégation de 13 personnes 
de notre diocèse a participé 
au rassemblement national 
Kerygma à Lourdes ! Ce sont 

près de 2 700 acteurs engagés dans l’an-
nonce de la foi qui se sont retrouvés du 20 
au 23 octobre dans la cité mariale.
Mutations, épreuves, crises, signes d’espé-
rance sont autant de réalités qui cohabitent 
aujourd’hui dans l’Église en France. Les 
évêques du Conseil pour la catéchèse et 
le catéchuménat (CCC) ont été attentifs 
à l’invitation du pape François à fonder 
toute activité d’évangélisation sur le “ké-
rygme” *, recevant en 2020 le nouveau 
Directoire pour la catéchèse et en 2021 
le motu proprio instituant un ministère de 
catéchiste. Aussi, pour redynamiser l’acti-
vité catéchétique en cette nouvelle étape 
de l’évangélisation en France, ils initient 
un processus, la démarche Kerygma.
https ://catechese.catholique.fr/
demarche-kerygma/conferences/

* Le kérygme (du grec ancien kérugma, 
“proclamation à voix haute”), désigne, dans 
le vocabulaire religieux chrétien, le contenu 
essentiel de la foi en Jésus-Christ annon-
cée et transmise aux non-croyants par les 

premiers chrétiens. Ce terme continue à être 
employé aujourd’hui pour évoquer le partage 
de l’essentiel de la foi chrétienne (source 
Wikipédia).

Évangélisation : la démarche Kerigma

Les treize participants du diocèse
dont plusieurs représentants du Bocage.
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ASSOCIATION DE L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE DE BRESSUIRE

De la Maternelle à l’Enseignement Supérieur

23 place Saint Jean
Tél. 05 49 74 46 20
www.clgnotredame.fr

Directrice : Mme Patricia MorinSite Chachon : 45, rue de Chacon
Tél. 05 49 74 08 81 

Site Rhéas : 1 allée de la coulée verte
Tél. 05 49 74 14 37

Mail : ecole.stcyprien.bressuire@
ac-poitiers.fr

www.ecole-primaire-bressuire.fr
Directeur : M. Romuald Moreau

7 rue de la petite 
Guimbarde

Tél. 05 49 81 14 14

www.pole la fu ta ie .sa in t jo .org

GÉNÉRAL - TECHNOLOGIQUE
PROFESSIONNEL

4 rue du Docteur Brillaud
Tél. 05 49 65 21 33

www.saintjo.org
Directeur : M. Jean-Yves Charbonneau 

05 49 65 05 60

Ets GENDRILLON
1 Allée de la Source - Boulevard de Thouars 

79300 BRESSUIRE
Habitation n°20-79-0010 • N°ORIAS 18006843

www.pompesfunebresgendrillon.com

Nouveau : un “patro” à la paroisse
Comme cela avait été annoncé 
lors de la rentrée paroissiale le 
8 octobre à Combrand, un “patro” 
vient d’être mise en place dans 
le Bressuirais. Il s’agit d’une 
première pour le diocèse.

L a première rencontre a réuni 
des jeunes salle Pouzineau, fin 
octobre. Au programme : faire 
connaissance par le jeu, décou-

vrir l’histoire de leur patron, prier et sur-
tout s’amuser ; car au Patro, “ici on joue, 
ici on prie”.

Le méchant “Pouzinaille”
À travers un atelier manuel pour décou-
vrir la vie de leur saint patron, les enfants 
ont fabriqué un objet en “plastique fou” : 
une croix, l’effigie de leur saint patron ou 
un animal. Pour continuer l’après-midi, 
c’est à travers un grand jeu mélangeant 
escape-game et épreuves diverses qu’ils 

ont découvert les quatre évangélistes ainsi 
que leur symbole respectif. En effet, ces 
quatre évangélistes avaient été enlevés par 
le méchant Pouzinaille. Et il fallait à tout 
prix les retrouver ! Pour cela, nos aventu-
riers devaient reconstituer le plan brisé du 
château, traverser la toile tissée par une 
araignée géante, battre “Saint-Zinzin” 
l’homme de main de Pouzinaille sur des 
épreuves d’adresses…
Que d’aventures ! Ouf ! Mission réussie 
pour nos jeunes aventuriers qui ont pu par-
tager le goûter et le temps de prière avant 
de retourner chez eux (même si certains 
seraient bien restés au patro).

C’est grâce à l’investissement et aux 
talents de jeunes lycéens que cette expé-
rience a pu être vécue. Très motivés, ils 
ont joué le jeu de l’animation (préparation 
des activités, du matériel, des costumes…) 
et se sont mis au service des enfants.

Freddy Marilleau

Les enfants peuvent continuer à nous 
rejoindre. Le lien pour les parents qui 
voudraient inscrire leurs enfants : 
https ://bit.ly/patroBressuire



8 VIE PAROISSIALE

A l’entrée de la route de Voulte-
gon, une Vierge à l’Enfant se 
cache au milieu de la végé-
tation, en bordure d’un petit 

étang face au rond-point de Hodac.

À Bressuire, le 15 août 1944, le curé doyen 
Charrier (1940 - 1959) fait promettre à ses 
paroissiens d’ériger une statue en l’hon-
neur de Notre-Dame du couronnement au 
cas où la ville serait épargnée par les bom-
bardements allemands.
Quelques jours plus tard, les Allemands 
quittent la ville et, en reconnaissance, le 

doyen Charrier fait donc réaliser la statue 
votive. Cette Vierge à l’Enfant à la particu-
larité d’abriter dans un pli de son manteau 
le clocher de l’église de Bressuire.

En 1948, elle est placée en attente près 
d’une pile de l’église. Comme les Beaux-
Arts refusent qu’elle soit installée près du 
portail sud alors muré, elle est érigée au 
carrefour dit de “la Triche”, aujourd’hui 
rond-point de Hodac, après quelques péri-
péties.

Philippe Guilloteau

Art sacré

Une statue de la Vierge 
à l’Enfant

À Noël et pendant les fêtes de 
fin d’année, c’est le moment 
privilégié pour découvrir 
ou revoir le spectacle de la 

Crèche animée de Bressuire, 2 rue des 
Religieuses. Dans cette véritable fresque 
animée d’un village de Palestine d’il y a 
2 000 ans, toutes les scènes s’enchaînent 
dans une synchronisation parfaite de son 
et lumière.

Une autre exposition est également vi-
sible, “la Maquette ferroviaire animée”, 
qui restitue le quartier de la gare de fret 
des années 1950. Rendez-vous à l’espace 
Jean-Pierre Grimaud, près de la maison de 
quartier, 52 bd Foch, à Bressuire.
Enfin, la salle des Arcades accueillera 
comme chaque année une exposition ori-
ginale, “Jouets avec moi”, près de l’hôtel 
de ville. Entrée libre.
Ouverture pour Noël de ces différentes ani-
mations de 14 h à 18 h sans réservation.
- Samedi 16 et dimanche 17 décembre.
- Du samedi 23 décembre au dimanche 
7 janvier (sauf jour Noël et jour de l’an).
Pour les groupes, possible tous les jours ; 
réservation à l’office de tourisme au 
05 49 65 10 27.

Site : www.crecheanimee.fr
Contacts : tél. 05 49 72 80 95  
ou contact@crecheanimee.fr

La crèche animée de Bressuire

Des animations
pour marquer Noël

Célébrations de Noël

Célébrations
pénitentielles

Mardi 5 décembre
15 h Chiché
18 h 30 Bressuire Notre-Dame
Vendredi 8
15 h Boismé
Jeudi 14
16 h Brétignolles
Vendredi 15
18 h 30 Cerizay Saint-Pierre

Célébrations de Noël

Dimanche 24, veillée
18 h 30 Bressuire Notre-Dame
18 h 30 Chiché
18 h 30 Brétignolles
20 h 30 Boismé
20 h 30 Cerizay
20 h 30 Combrand

Lundi 25, Noël
10 h 30 Bressuire Notre-Dame
10 h 30 Faye-l’Abbesse
10 h 30 Cerizay
10 h 30 Le Pin
18 h Chapelle Cerizay
 (louanges et prières)La crèche animée, un spectacle toujours 

fréquenté.



9VIE PAROISSIALE

A
nn

e 
Ti

es
sé

S’éclairer dans la foi
Un chemin de foi 
pour adultes est 
proposé cette année 
par le diocèse pour 
méditer la parole de 
Dieu, pour écouter, 
témoigner et échan-
ger. Ces rencontres 
sont aussi rediffu-
sées les jeudis, par 
la paroisse Saint-Hi-
laire de 18 h 30 à 20 h 
au centre pastoral Pouzineau.

-  Jeudi 7 décembre 2023 : “Faire Église avec les plus fragiles” avec Olivier 
de Frémond.

-  Jeudi 11 janvier 2024 : “Faire Église à la suite du Christ, c’est aussi 
coopérer avec la Création”, avec Clémence Pourroy.

-  Jeudi 1er février : “Corps ecclésial et corps social”, avec Éric Boone.

-  Jeudi 7 mars : “Communiquer pour faire Église”, avec Julien Dupont.

-  Mardi 9 avril : de 19 h à 20 h 30 à Moncoutant, “La famille ; cellule d’Église” 
,avec Marie Hay.

-  Jeudi 2 mai : “Église, entrepreneuriat et responsabilités”, avec Béatrice 
Bossart.

-  Samedi 1er juin : Église en pèlerinage à Salvert, en collaboration avec 
Perrine de Sesmaisons et Mgr Pascal Wintzer.

Crèche vivante 
le 24 décembre
à Notre-Dame
En 1223, saint François d’Assise et ses compagnons 
vivaient près du petit village de Greccio, en Italie.
Pour rendre la Nativité plus parlante aux habitants 
du village et à ses compagnons, saint François 
propose de fêter Noël autour d’une crèche vivante 
comportant un âne, un bœuf et une mangeoire avec 
du foin. En tant que diacre, il prononce une homé-
lie avec tant de ferveur qu’un miracle se produit 
sous la forme d’une vision : l’un des participants 
voit apparaître dans la mangeoire l’Enfant Jésus 
nouveau-né, que François soulève et prend dans 
ses bras, invitant tous les fidèles à raviver leur foi 
et ressusciter à leur tour Jésus dans leur cœur. Cet 
épisode de la crèche de Greccio illustre le rapport 
privilégié du poverello à la fête de Noël.
Pour aider chacun à rentrer dans le mystère de la 
naissance du Christ, la fraternité franciscaine 
séculière de Bressuire a proposé à tous ceux 
qui le souhaitent de préparer la reconstitution 
de cette première crèche et de la rejouer lors 
de la veillée de Noël, le 24 décembre à 18 h 30 
à Bressuire.

Christiane Niort

La pastorale des jeunes en Bocage organise une vente de 
kiwis et de pruneaux pour l’aider dans le financement de 
ses activités.

Les kiwis proviennent d’un producteur français (Lot et Garonne) 
au prix de 25 € les 5 kg de kiwis verts et de 30 € les 5 kg de kiwis 
jaunes. On peut aussi commander des pruneaux sous vide (calibre 
33/44) pour 8 € le kilo : il s’agit de pruneaux sans conservateur, 
avec noyaux dont la date de limite de consommation est de trois 
ans. C’est le producteur lui-même qui effectue cette opération.

Comme chaque année, cette vente est organisée au profit de la 
pastorale des jeunes des trois paroisses du Bocage (Saint-François-
d’Assise, Saint-Hilaire et Saint-Jean-Paul II). Elle permet d’apporter 
une aide pour les pèlerinages proposés aux jeunes. En 2022, elle 
a contribué au financement de jeunes animateurs bénévoles et 
d’aider des familles nombreuses.
Livraison le 20 décembre 2023. Date limite des com-
mandes : le 5 décembre, auprès de Bénédicte Morin par mail 
(bocage.pastoralejeunes@poitiers-catholique/fr) ou par SMS au 
07 57 44 21 54.

4

 Tél. 05 49 81 41 37 - Site : steannemauleon.com

Externat - Demi-pension

Accueil et suivi personnalisé dès la 6e 
4e et 3e Découverte Professionnelle
Ateliers : chorales, arts plastiques, 

Egypte, théâtre
sections sportives foot et basket 

de la 6e à la 3e

LV1 Anglais - LV2 Espagnol, Latin
2 rue du frère Jacquet - BP 10

79700 MAULEON 

Vous souhaitez faire paraître
une annonce publicitaire...

Contactez Contactez Bayard ServiceBayard Service
06 48 62 67 88 06 48 62 67 88 
ou pub.ouest@bayard-service.comou pub.ouest@bayard-service.com

Une vente de kiwis et pruneaux au profit de la pastorale des jeunes
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P’tits curieux de Dieu
“C’est joli toutes ces lumières à 
Noël, mais je ne vois bien pas le 
rapport avec Dieu !”
Jules, 9 ans.

Quand j’avais ton âge, ma grand-
mère aimait nous raconter des 
contes au moment de Noël. Avec 
mes cousines, nous l’écoutions 

attentivement. Un jour, elle avait disposé 
quatre bougies allumées devant elle. Elle 
a éteint la lumière et seules les quatre 
petites flammes nous éclairaient de leur 
belle lumière chaude, mais si fragile.

“Voici la première bougie” dit ma grand-
mère. “Elle s’appelle Joie. Mais voyant 
tous les gens malheureux sur la terre, les 
enfants tristes, les personnes malades ou 
seules, elle s’éteignit.”
“La deuxième bougie s’appelle Paix. 
Mais voyant la guerre qui ravage de nom-
breux pays, les crises qui se multiplient, 
les conflits entre tant de personnes, elle 
s’éteignit.”

“La troisième bougie s’appelle Amour. 
Mais voyant que Joie et Paix se sont 
éteintes, elle n’a plus assez de force pour 
continuer à diffuser l’amour entre les 
gens. Elle aussi, elle s’éteignit.”

Il ne restait plus qu’une seule bougie, la 
dernière, pour nous éclairer de sa petite 
flamme vacillante. Alors ma grand-mère 

la prit délicatement dans ses mains et 
continua : “Voici Espérance. Tant que 
cette lumière brillera dans votre cœur, 
vous pourrez rallumer les autres bougies 
et continuer à faire briller Paix, Amour et 
Joie.” Et tandis qu’elle parlait, elle rallu-
ma chacune des bougies.
L’hiver est la période la plus sombre de 
l’année, avec ses longues nuits et ses jour-
nées si courtes. Depuis la nuit des temps, 
nos lointains ancêtres ont cherché com-
ment repousser cette nuit qui faisait peur. 
De la maîtrise du feu jusqu’à nos am-
poules électriques, l’Homme a développé 
des techniques pour apporter la lumière en 
pleine obscurité. Mais quand parfois dans 
nos vies, tout est sombre et triste comme 
une nuit d’hiver, nous n’avons pas d’inter-
rupteur pour retrouver la lumière.

Pour les croyants, Dieu est la source de la 
vie, qui nous guide et éclaire notre chemin 
de tous les jours. Et comme pour la bougie 
Espérance qui permet de rallumer toutes 
les autres, Jésus nous dit que nous sommes, 
nous aussi, “lumières du monde”, appe-
lés à éclairer ce monde autour de nous, 
en donnant de la joie, en partageant avec 
amour, en faisant la paix.

À Noël, chaque bougie allumée est comme 
un clin d’œil à ce conte : elle nous rappelle 
que nous pouvons partager la lumière de 
l’espérance et, ainsi, choisir la vie !

Élisabeth Marchand

On n’est pas 
des lumières !
Nicolas Geoffroy

Si je pense à la beauté des peintures 
de Lascaux, à la douceur des pay-
sages de bocage, ou à l’ingéniosité 
des églises romanes, alors même 
que nos ancêtres n’avaient ni gaz, 
ni pétrole, ni électricité, et que je 
compare au réchauffement clima-
tique, aux poubelles radioactives 
ou de plastique que nous laissons 
derrière nous, j’ai envie de pleurer. 
Je n’ignore pourtant pas que nous 
faisons des efforts pour réduire nos 
déchets et qu’il y a des artistes gé-
niaux à notre époque.
Quand je pense qu’on n’avait que la 
force de ses bras, celle des animaux 
et celle du feu, il y a encore deux 
siècles, alors qu’aujourd’hui l’eau 
courante, l’électricité, le pétrole et le 
gaz surgissent à la demande, dans 
nos maisons ou dans les stations, je 
me demande pourquoi on parle de 
crise d’énergie. Je n’ignore pourtant 
pas qu’elle est inaccessible pour les 
plus démunis.
Que se passe-t-il donc ? Sous le 
jour d’une “science” économique 
néolibérale toute-puissante, l’être 
humain a été au cours des der-
nières années entraîné à se consi-
dérer comme un animal égoïste 
et rationnel : l’homo œconomicus. 
Tous devaient tout maximiser, tout 
devait être sécurisé ! Maintenant 
nous sombrons dans des peurs de 
manquer à chaque occasion.

Nous devons donc, nous arrachant 
aux publicités et addictions de tous 
types, redéfinir l’humain comme un 
être de relation, humble et proche 
de la terre. Partant de là, il est relié 
à tous, et notamment à son environ-
nement, ceci pour qu’il puisse rece-
voir la lumière et apprendre à aimer !

>  Ce dossier (pages 10 à 15) sur 
la lumière a été réalisé par 
des membres des commu-
nautés catholiques et protes-
tantes du Pays mellois.
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Prendre une photo, c’est capter 
de la lumière pour la fixer sur 
un support, qu’il soit physique 
ou numérique. Maintenant, 

nous disposons de smartphones avec un 
appareil photo intégré. Nous prenons au-
tant de photos que nous voulons avec une 
insouciante facilité. Avant d’en arriver là, 
maîtriser la lumière pour la fixer sur un 
support n’a pas toujours été simple et, en-
core aujourd’hui, ce n’est pas totalement 
résolu. Car le problème avec la lumière, 
c’est qu’elle n’est pas toujours suffisante 
ou homogène. Le photographe, simple 
amateur ou professionnel, peut alors se 
trouver face à un sujet dans la pénombre 
ou présentant des écarts importants entre 
des zones faiblement éclairées et d’autres 
fortement illuminées. Que ce soit avec 
des films argentiques ou des capteurs 
numériques, chaque système possède des 
limites dans sa capacité à retranscrire les 
intensités lumineuses. Cela se mesure en 
indices de lumination (IL), l’écart entre 
l’IL en basse lumière et l’IL en haute lu-
mière fixe la dynamique et donc la perfor-
mance du film ou du capteur.

Ombres et lumières
Un exemple simple d’une scène délicate à 
photographier : c’est l’été, vous êtes dans 
une pièce plongée dans la pénombre avec, 
dans le cadre que vous souhaitez prendre 
en photo, une fenêtre ouverte donnant sur 
un jardin ensoleillé. À moins d’utiliser un 

appareil de type professionnel disposant 
d’un capteur ultra-performant, il y a fort à 
parier que le capteur de votre smartphone 
ou de votre appareil photo soit incapable 
de restituer tous les détails à la fois dans 
les zones sombres et dans les zones en 
forte lumière. Un choix s’impose alors, 
souvent pris en charge par l’automa-
tisme de l’appareil, pour sélectionner un 
réglage adapté aux zones d’ombre ou aux 
zones éclairées, des détails seront alors 
perdus pour les zones qui n’ont pas été 
privilégiées.

Capter la lumière, tout un art
Ainsi, du daguerréotype de 1840 en 
passant par la cartouche Kodak 35 mm 
(format 24 x 36) ou les capteurs numé-
riques d’aujourd’hui, la surface sensible 
chargée d’enregistrer l’image a toujours 
fixé des limites dans la restitution des 
contrastes et les lumières extrêmes.
Contrairement aux peintres maîtres du 
clair-obscur comme Rembrandt, dont 
le talent avec leurs pinceaux et leur 
palette leur laissait toute liberté, les ar-
tistes photographes se sont adaptés à ces 
contraintes fixées par les capacités des 
pellicules ou les capteurs photo.
En studio, par exemple, le photographe 
utilise des éclairages artificiels et des 

réflecteurs pour doser et modeler les 
lumières projetées sur son sujet. Ainsi, 
depuis 1934, le célèbre studio Harcourt 
à Paris réalise des portraits en perpétuant 
un style inchangé et reconnaissable.

De la lumière même en noir 
et blanc
Autre exemple d’un style photographique 
inspiré par un traitement particulier de 
la lumière : travaillant exclusivement en 
noir et blanc, le photographe brésilien 
Sebastiao Salgado, dans son exposition 
Amazonia, force les contrastes de pay-
sages sous des ciels tourmentés. En plus 
d’une magnifique composition, cet effet 
de contraste ajoute à ces photos une dra-
maturgie qui questionne sur l’avenir de 
l’Amazonie et de sa biodiversité.
De nombreux photographes intègrent 
ainsi une utilisation particulière de la 
lumière dans leur expression artistique. 
Il serait ici trop long de tous les citer.
Si ces quelques lignes ont suscité votre 
curiosité, n’hésitez pas à visiter des ex-
positions de photographes ou, à défaut, 
à effectuer quelques recherches sur 
Internet. Ainsi, vous pourrez apprécier 
comment ces artistes composent avec la 
lumière.

Alain Savariaux

Lumière et photo, un couple indissociable
Lumière et photo, un couple 
indissociable… avec des zones 
d’ombre… mais révélateur  
de talents.

Lumières d’automne.

Contrairement aux peintres 
maîtres du clair-obscur comme 
Rembrandt, dont le talent avec 
leurs pinceaux et leur palette 
leur laissait toute liberté, les 
artistes photographes se sont 
adaptés à ces contraintes 
fixées par les capacités des 
pellicules ou les capteurs 
photo.
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À l’origine de votre malvoyance, 
que s’est-il passé ?

Ma cécité n’est pas venue tout de suite. 
Je suis né le 22 novembre 1928, dans une 
famille qui avait beaucoup de problèmes 
de vue, du fait d’une atrophie du nerf op-
tique héréditaire. Des oncles et des tantes 
étaient déjà touchés.

Enfant, vous voyiez normalement ?

Jusqu’en 1936, j’étais à Salvert près de 
Poitiers, puis à Lathus près de Montmo-
rillon chez un grand-oncle. C’est en 1957 
que j’ai eu mes premières difficultés pour 
voir. Je me suis marié en 1950. J’ai dû 
déménager trois fois. Cela demande un 
grand effort d’adaptation. Pour ne pas se 

perdre, il faut se donner des repères et 
avoir une bonne mémoire, parce que si on 
bouscule mes affaires, je me perds !

Quand on est malvoyant, l’ouïe et 
l’odorat se développent davantage 
dit-on !

J’ai les oreilles appareillées, quant à 
l’odorat et au goût... je les ai perdus ! Ceci 
dit, je lis beaucoup de livres enregistrés ! 
Et j’écoute, principalement ! Devant la 
télévision allumée, à 50 centimètres, ça 
bouge et j’écoute !
J’ai eu longtemps une équipe d’enfants 
au catéchisme dans la paroisse. J’aimais 
bien. Les enfants me respectaient. Je les 
accompagnais pour une retraite spiri-
tuelle à La Puye.

Pierre, vous avez la foi et vous 
dites que c’est une chance de 
croire quand on est malvoyant…

Je ne vais plus à l’église car je ne peux 
plus, alors j’écoute la télé. À la messe 
télévisée, au moment de la paix du Christ, 
je téléphone à plusieurs amis pour leur 
dire la paix de Dieu ! Nous sommes frères 
de la même planète en Jésus ! On est 
tous au même niveau. Dans l’Évangile, 
les aveugles ont la chance de rencontrer 
Jésus. Je l’espère moi aussi. J’ai toujours 
eu la foi. J’ai connu beaucoup de prêtres, 
une vingtaine, des amis.
Pendant 18 ans, j’ai créé puis été res-
ponsable du Secours catholique sur ma 
paroisse, de 1981 à 1999. Aujourd’hui, 
je vis auprès de ma famille. Ils sont au 
premier étage et moi au rez-de-chaussée.
Ma femme est décédée en 2012, après 
62 ans de mariage. Nous avons adopté 
une filleule, qui a eu une fille et deux pe-
tites-filles. Maintenant, j’ai cinq arrière-
petits-enfants ! Malvoyant, je connais le 
monde par cœur !

Que diriez-vous à des personnes 
connaissant le même handicap que 
vous ?

Qu’ils aient confiance. Dieu les aide à 
supporter. Le monde est plein d’amis. 
J’aime bien la Samaritaine. Jésus lui 
demande : “Donne-moi à boire”. Elle est 
surprise. Elle écoute et elle fait confiance. 
Sa vie est toute changée.

Propos recueillis  
par Armel de Sagazan

Pierre, malvoyant : “Je connais  
le monde par mon cœur !”
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Hymne
En une course prodigieuse,

L’Astre d’en haut, le Fils de Dieu,

S’est élancé dans nos ténèbres

Comme un soleil à son lever :

Nous te saluons, ô lumière !

Du firmament vient la lumière,

Elle illumine toute chair,

Tandis que fuit, remplie de crainte,

La nuit vaincue devant le jour ;

Nous te saluons, ô lumière !

Tout peu à peu devient lumière,

Le couchant cède à l’orient ;

Il se répand sur tous les hommes,

Le vrai soleil d’éternité :

Nous te saluons, ô lumière !

Clément d’Alexandrie (140-220)
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Un peu à l’écart du bourg de Pouilloux, la 
Chapelle, citée en 1118 comme posses-
sion de l’abbaye de Nouaillé-Mauper-
tuis (lieu de la sépulture de saint Junien 

depuis le IXe siècle), a vécu l’an dernier un bel évé-
nement villageois grâce à la décision de Madame 
le Maire et son conseil municipal : une création de 
trois vitraux contant l’histoire du saint fondateur de 
la paroisse du Pays mellois, Junien, qui vivait tout 
près à Castoloco (Villeblanche ?).
Trois maîtres-verriers charentais ont collaboré à la 
réalisation de ces beaux ouvrages colorés où, par des 
techniques très fines, des scènes célèbres de la vie 
de Junien (miracles des abeilles, du bois dressé, de 
la vache volée…) sont mises en relief ainsi que des 
paysages du Pays mellois.
Le petit édifice était comble pour cette inauguration 
artistique faite en présence des élus, des respon-
sables départementaux de la commission du patri-
moine, des artistes aux premières loges qui initièrent 
l’assemblée aux techniques employées aujourd’hui 

et hier dans l’art de la lumière.
La bénédiction des vitraux 
s’ensuivit avec l’accompagne-
ment musical du groupe de 
“pop louanges” B.W. de Gour-
nay (Matthieu et Maxence 
Hugoo), fort apprécié. Le Père 
Armel de Sagazan, curé de 
Saint-Junien, fit une adresse 
particulière aux maîtres-ver-
riers qui, en toute belle œuvre, 
nous ouvrent un sens, un au-
delà, celui de la beauté divine. 
Le vitrail nouveau du chœur 
tourné au soleil levant et les 
deux vitraux du mur nord 
apporteront désormais à notre 
petite église de campagne un 
air de cathédrale !

Père Armel de Sagazan

L’art de la lumière

Les vitraux nouveaux de saint Junien,  
en l’église de La Chapelle-Pouilloux (Deux-Sèvres).
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De la lumière dans les ténèbres
On imagine que de tout temps les hommes 
ont été fascinés par la lumière du petit 
matin, le soleil chassant les ténèbres, et 
qu’ils ont été saisis de crainte quand 
l’astre disparaissait.
Le soleil allait-il revenir ? Ce fut l’an-
goisse de bien des humains.
Comment se repérer dans le noir, d’où 
peuvent surgir tous les dangers ?
La découverte du feu fut un premier pas. 
Et la torche permit de se déplacer.

Et vint le temps de la lampe à huile
Elle va traverser toutes les époques, de-
puis la plus haute Antiquité jusqu’à une 
période récente.
C’est une lampe remplie de suif dans la-
quelle on met une mèche. Elle brûle dou-
cement et éclaire peu.

Au milieu du Moyen Âge, vinrent 
la chandelle puis la bougie
La chandelle est une mèche entourée de 
suif qu’on allumait. Elle produit une fu-
mée noire et une odeur forte.
Et la chandelle devint bougie, le suif étant 
remplacé par de la cire. Après une longue 
exposition au soleil elle devient blanche. 
Elle ne dégage ni odeur ni fumée. C’est 
un produit coûteux et de ce fait surtout 
utilisé dans les palais royaux.

Et en 1853 arriva la lampe à pétrole
Montée sur pied, elle comporte un réser-
voir qui contient du pétrole qui monte 
vers le bec grâce à une mèche qui est pro-
tégée par un tube en verre.
Elle trouve rapidement sa place dans 
presque tous les foyers.
Dans mon enfance, lorsqu’il y avait “une 
panne de courant”, comme on disait, nous 
allumions une bougie et allions chercher 
la lampe de ma grand-mère qui trônait sur 
sa commode, toujours prête à reprendre 
du service.

Car l’électricité était arrivée…
La première exposition internationale 
d’électricité a lieu à Paris en 1881.
Des sociétés privées vont se créer pour 
électrifier les villes, les campagnes étant 
délaissées. C’est pourquoi des syndi-
cats de communes vont voir le jour pour 
mettre en commun des moyens afin d’ac-
célérer l’équipement électrique des cam-
pagnes.
Ainsi pour les Deux-Sèvres, le SIEDS 
fut créé en 1923 et l’éclairage électrique 

entra dans nos maisons.
Le SIEDS, qui a connu d’importantes 
évolutions, existe toujours.
Et nous nous sommes éclairés avec les 
lampes à incandescence, puis les néons et 
aujourd’hui les LED.

Soucieuses de sécurité, les autorités 
ont voulu éclairer les rues
Ce n’est qu’au XIXe siècle que l’éclai-
rage fut efficace grâce au gaz provenant 
de la distillation de la houille. On installa 
des réverbères : les fameux “becs de gaz”. 
La rue de la Paix à Paris fut la première 
équipée en 1829.

Et aujourd’hui ?
Traversant la moindre ville, on a l’im-
pression que les lumières, de toutes les 
couleurs, sont partout, émanant des ma-
gasins, des panneaux publicitaires, des 
bureaux vides…
Certains dénoncent cette situation en 
parlant de “pollution lumineuse” : trop 
d’éclairages artificiels nuisent à la vue, 
le ciel étoilé semble avoir disparu, la bio-
diversité est perturbée, les gaspillages en 
matière d’énergie se multiplient.
Une prise de conscience est en train de se 
faire : le coût du gaz et du pétrole aidant, 
les appels à plus de sobriété ne devraient 
pas rester vains.

Roselyne Dumortier

Lumières : de la lampe à huile  
à la pollution lumineuse
Au mot “lumière” ou “lumières” 
correspond une multiplicité de 
significations qui vont  
des explications scientifiques 
à la spiritualité. Nous nous 
limiterons ici au sens le plus 
courant qui est “ce qui éclaire”, 
que nous illustrerons par une 
brève et partielle histoire des 
découvertes qui ont permis à 
l’homme de voir en l’absence 
de la lumière du jour, jusqu’à en 
abuser.
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“Que la lumière soit !”
Les premières pages de la Bible nous ra-
content que Dieu a créé le ciel et la terre 
et tout ce qui vit en six jours et que le sep-
tième il se reposa. Nous sommes dans le 
premier chapitre de la Genèse.
“Et Dieu dit :
“Que la lumière soit !” Et la lumière fut. 
Dieu vit que la lumière était bonne.
Dieu sépara la lumière des ténèbres.
Dieu appela la lumière “jour”  
et les ténèbres “nuit”.
Il y eut un soir, il y eut un matin : premier 
jour.” (Gn 1, 3-5)

Nous poursuivons notre lecture 
(versets 14 à 19) :
“Dieu dit :
“Qu’il y ait des luminaires… pour sépa-
rer le jour et la nuit,
Qu’ils servent de signes, tant pour les 
fêtes que pour les jours et les années.
Et qu’ils servent de luminaires au firma-
ment du ciel pour illuminer la terre.” 
Il en fut ainsi.
Dieu fit deux grands luminaires,
le grand luminaire pour présider le jour, 
le petit pour présider la nuit, et les étoiles.
Dieu vit que cela était bon.
Il y eut un soir, il y eut un matin : 
quatrième jour.”

N’est-ce pas surprenant ?
Alors que la lumière est déjà présente, Dieu 
crée les astres qui vont illuminer la terre. 
Cette chronologie, qui nous surprend, est 
manifestement voulue par les auteurs du 
récit. Que veulent-ils nous dire ?
D’abord, n’oublions pas que la Bible 
n’est pas un livre de science et qu’il faut 
renoncer à faire concorder récit biblique 
et découvertes scientifiques.
Ce qu’ils veulent dire, c’est que les astres 
sont des créatures de Dieu et non des divi-
nités à adorer comme le font les peuples 

voisins d’Israël. Tout commence donc par 
la création de la lumière. C’est la lumière 
qui émane de Dieu qui donne la vie.

Quittons la Genèse pour les récits 
de l’Exode
Appelé par Dieu, Moïse va faire sortir les 
Israélites d’Égypte.
Dieu dit : “Étends ta main vers le ciel 
et que les ténèbres recouvrent le pays 
d’Égypte… Les gens ne voyaient plus pen-
dant trois jours mais les Israélites avaient 
de la lumière là où ils habitaient.”
Et le Seigneur ouvre la marche : le jour ils 
suivent une colonne de nuée et la nuit une 
colonne de feu (Ex 13, 21).

L’idée que la lumière de Dieu 
accompagne son peuple est 
présente dans toute la Bible
On la trouve dans les psaumes :
Ps 36, 10 : “En toi est la source de vie, 
par ta lumière, nous voyons la lumière”.

Ps 27, 1 : “Le Seigneur est ma lumière et 
mon salut, de qui aurais-je crainte ?”

Elle est proclamée par le prophète 
Isaïe (Is 9, 1-6) : “Le peuple qui mar-
chait dans les ténèbres a vu une grande 
lumière. Sur les habitants du sombre 
pays, une lumière a resplendi… car un 
enfant nous est né, un fils nous a été 
donné…”
Ce passage, aux accents messianiques, 
sera compris par les chrétiens comme 
une annonce de la naissance de Jésus, 
messie d’Israël.
C’est pourquoi nous le lisons pendant 
l’office de la nuit de Noël.

Et l’évangéliste Luc nous raconte la nais-
sance de Jésus et la visite des bergers qui 
gardaient leurs troupeaux quand ils furent 
enveloppés de lumière et qu’un ange leur 
annonça : “Soyez sans crainte car je viens 
vous annoncer une bonne nouvelle : il 
vous est né aujourd’hui dans la ville de 
David, un Sauveur qui est le Christ Sei-
gneur…”
Et les bergers s’inclinèrent devant la lu-
mière.

Roselyne Dumortier

Et la lumière brilla dans les ténèbres
Quoi de plus naturel que la 
crainte des ténèbres et la 
recherche de la lumière ?
Elle s’exprime dans maints récits 
bibliques et la lumière est vue 
comme signe du salut de Dieu.
Elle était là au commencement 
et à la Nativité.

“Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je 
crainte ?” (Psaume 27, 1)

L’Adoration des bergers, tableau de Georges de La Tour.
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Bien avant la publication 
du journal paroissial actuel 
“Saint-Hilaire en chemin”, 
qui s’achève avec ce 
numéro, la paroisse de 
Bressuire avait son bulletin.

E n novembre-décembre 
1950, est paru un petit 
fascicule de 22 pages inti-
tulé “Les Émissions de la 

Tour Notre-Dame”, organe mensuel 
de la paroisse Notre-Dame de Bres-
suire, est-il rajouté en “une” au-des-
sus d’un dessin de l’église.

Coupez la chaine
Ce numéro 1 d’une nouvelle série 
s’ouvre avec une méditation sur la 
Toussaint “fête du bonheur”, car 
“s’il n’y a qu’une tristesse, c’est 
de n’être pas des saints”, rappelle 
l’auteur de l’article non signé, mais 
citant là Léon Bloy.
Suivent des pages conseils : “cou-
pez la chaîne” de Verax, qui incite 
à ne pas répondre à ces chaînes qui 
encouragent à “copier 13 fois, une 
fois, par jour, avec foi”, un petit 
papier pour échapper à un mauvais 
sort ou gagner une fortune. Ou encore un “petit catéchisme sur 
la civilité”. Trois pages sont dédiées aux baptêmes, mariages 
et décès. Avant qu’un anonyme évoque le départ de Dom Jean 
Rademacker, prêtre retournant dans sa Hollande natale, après 
avoir servi à Bressuire.

Un sacrifice et un honneur
Sous le titre “Des missionnaires, il en sort de Bressuire” est 
évoqué le recrutement d’Odette Ouvrard qui, à l’âge de 16 ans, 
était “fédérale des Deux-Sèvres” pour la JOCF (Jeunesse Ou-
vrière Chrétienne Féminine). Elle fut sollicitée pour devenir 
permanente du mouvement à Limoges et la région Centre. 
“Pour la JOCF de Bressuire, ce départ est un sacrifice autant 
qu’un honneur.” Odette Ouvrard revint bien plus tard dans la 

capitale du Bocage). Militante à la 
JOC, elle fut l’une des premières 
femmes élues au conseil municipal 
de Bressuire (lire l’encadré).
Le bulletin fait aussi écho aux dif-
férentes initiatives des mouvements 
existant : les Âmes Vaillantes, les 
Jeannettes, le Réveil, la JICF, les 
organes spécialisés d’adultes (ACO, 
l’Action catholique des hommes, la 
Ligue féminine).
“Le catéchisme, c’est le code de la 
route du ciel” peut-on lire dans la 
chronique destinée à cette “école 
de vie chrétienne”. Aux horaires du 
“caté”, s’ajoutent ceux des célébra-
tions et confessions. En 1950, on 
comptait trois messes chaque jour 
(6 h 45 ; 7 h 30 et 8 heures) et quatre 
le dimanche.
Enfin, une information titrée trois 
fois “Attention” invite le lecteur à 
un spectacle de danseurs du groupe 
basque “l’Orok-Bat”. Ce spectacle 
de gala eut lieu au foyer municipal, 
avant “la journée des vieillards” di-
manche 31 décembre 1950.

C.D.

Élue à Bressuire
Originaire de Moutiers-sous-Argenton, Odette Ouvrard (1927-1993) 
fut engagée tout au long de sa vie au sein de l’ACO (Action catho-
lique ouvrière), syndicaliste à la CFTC (Confédération des travail-
leurs chrétiens), puis à la CFDT. Employée de bureau à la conserve-
rie Le Dolo à Bressuire, elle adhéra au Parti socialiste. À ce titre, elle 
fut élue au sein du conseil municipal de Bressuire, dont elle sera 
membre de 1975 à 1983.

Un journal paroissial :
“La Tour Notre-Dame” 

Le numéro de la nouvelle série du bulletin est daté 
de novembre-décembre 1950. (Document Alain 
Cadu).


